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-Ma chère coumtesses seriez-vous assez aimable pour me
dire ce qu'est devenue cette mtontre rus que feu votre mari
vous donna; la veille do votre nîariag.' ?

Si M. do Jezèren, e faisant cette qiuestion, avait compté
surprendre une émotion tsubite sur lu vibage de Mine de Gabri.
noif, il fut déçu en son cspoir, car elle rebta impassible et répon-
dit d'une voix qui ne trahissait qu'un peu d'étonnement:

-Cette montre vous intéreszse dono beaucoup ?
*-Enormé,îîent. conitesse, et je vous lu prouve en vous

demandant encore ce que vous en avèz fait.
-Depuis la mort de mon masri, elle est r(nfcrntde dans

un coffret avec tous les bijoux quo mon deuil m'interdit de porter.
-Oh I fit le procureur en insistant, elle est bien modeste,

cette montre 1 La plus siévère deuil peut s'en parer, Il n'en est
pas de mêime de la magnifiqite clli sie q-si l'antiompagnait...
Qu'est elle aussi devenue, eqtte chaîne ?

Pendant os phirages dolhnngu.s, Mwe de Gabrinoiffavait
Conservé le calme apathique <'une femme fatiguée i stulement,
de couchée qu'elle était sur le divan, elle s'était peu à peu rcle.
vée et, maintenant, accoudée sur une pile de cout48ins etla tâtt
appuyée sur ta nmain, elle regardait fisxement le qucstionncur.

-La chatine a rjoint la montre dans le coffret, répondit elle
après un petit temps.

A cette réponse, M. de Jozèrts se.;oua la tête et, avec utn
nouveau sourire, il répliqua

-En êtes-vous bien bûre, ma chère Berthec ?
-Sûrô de quoi ?
-Que votre montre et ëa chaîne. .bien entière... bien

entière, ente.ndtez vous ?... soient dans ce coffret.
Mine de Gabr'neff parut se conîsulter. Puis après une lon-

gue minute d'un silence pendant ltqutl le magistrat, debout
devant la cheminée, attendit toujours souriant, elle se lova et
vint à lui:;

-- Bricard a parlé ? dit elle d'un ton bref.
-l1ieux que cela, conîteî.-e, il a écoit une bella et bonne

déposition.
-Et cette déposition ?
-Vou8 aecu-.e de comnplicité dans l'assassinat de votre

mari.., et pour prouv<r (lue vous avez, sinon aidé, tout au
moins encouragé le meurtrier au moment du crime, Bricard
veut produire voire montre et quelques chitiuons brisés de votre
ehaîne ramassés dans le taillis où a été découvert le cadavre.

Cela avait été dit par M7? de Jozères bien posément, sans la
mxoindre indignation, et pri'sque, pour ainsi dire, sur le ton plai-
sant. Tant qu'il avait parlé, la veuve l'avait regardé dans les
yeux. Quand il eut fini, elle demanda sans A'dimouvoir

-Bricard ne peut-il m'avoir volé cette montre pour en
appuyer sa mensongère déposition ?

-11 prétend que la trouvaille a été faite par un témoin
que vous n 'estri, zrécuser.

Le regard de Berthe devint vague comme si, en elle même,
elle cherchait quel pouvait être ce témoin inconnu , puis ses
yeux se reportèrent sur le magistrat en semblant l'interroger.

Le procureur haussa les épaules:
-J'ignore dc qui veut parler ce laquais, répondit.il à Mme

de Grbrinoff qui venait de retourner au divan.
Derrière sa tenture, de Saint-Dutasse se tenait immobile

et des mieux attentifs.
-Bourguignon était dbns8 le vrai, se disait-il. La conver-

sationi de M. de Jozères est des plus intéressantes. Le renard

tient sa poule... voyons; continient il va maintenant la plumetr.
La com)ttesse reprit:
-Voiei de long utoii que je vis sous le coup de cette ter-

reur do Dricard. Cet hommei a Osé lover les yeux jusqu'à ie
et il m'avait tiienacée de cette d6tuoreciation si, au jour du pro-
cèj, je n'avais; cédé à son ia-olcnt amour.

-Pas forte, la com-esge 1 elle s'enferra trop vite, pensa dt
Saint-Datassoe ci écoutant e-tte réponse.

Tel était aussi l'avis du procureur, car il fit entendre un
petit rire ironiqucet)o disamît aussitôt

-Savz-vous, ita pupille., que vous furies une bient mala-
droite accu>ée. En confessïant avoir eu peur du Brieîsrd, veus
avouez inmpleniert quo t4a dî5poýition est vraie.., que cette mon
tre -:t ce fragmient de chaîne ont été ré. Ilement, trouvés sur le
lieu du crinie... et qu'ils out dlû être arrachéi par le comte en
se débattsnt contre -es assa isiui.

Au lieu de ts'effrayer di- c-~ déductious qu'elle avait écou.
tées jusqu'au bout, Mùi' do Gibritioif ne pronouça que ces dtux
nîow :

-EtU puis ?
-"it p' 'l répéta M. il.. Juzêres un peu interloqué par It

tranquillité de colle qu'il ts'atteudait à voir trembler devant lui.
-Oui> et puis ?
-Alors1, il e.-t inaintt.uant facile d1e st'expliquer ce long,

r<gard que vous » adre44t% l'accusd, à l'audience, avant de s'éva.
nouir... c'était uit appel -1 ,a complice. Votre pâileur, votre
trouble, votre proitratioiî pendant la séance, apparaissent
actuellement sousi leur vrai jour (.Je n'est plus l'émotion d'une
veuve, c'ert l'épouvante d'une coupable.

-Et Puis ? redit la comtesse de sa voix calme.
A cette nouvvllç ititkrrog-ation qui bremblait le braver, M1.

do Jozères se redreessaý, bon visage se fit grave et d'une voix
sévère

-Alors, dit-il, ma conieene du magistrat, qui nie connais
que sou devoir, m'ordonne inipérieuseîineut de vous fairc aur...

Il fut interronmpu par Mine de Gibrinoif qui, le doigt tends
vers l'entrée, lui denmnda:*

-Pardon, cher tuteur. Conîmctt appt lez-vouai ce pi tit
mécanisme en cuivre vib>é isur c-!it" porte ?

-Un verrou.
-Pourquoi l'avez-vous pouisis ?
-Pour nus mettre à l'abri des importuns.

-Pourquoi donc aussi, de votre propre initiative, avez-
vous fait dire à M. de Saint Datasse, par son domestique, que
le dicner est reculé d'une h uire ?

-- Pour nous éqiter ba présence.
-Alors il paraît que votre intègre conscience de magistrat

aime à b'esercer cei catimîini, verrous tirés, dans la plus stricte
intimité... S'il eu est visi ous sommes bien près de nous
entendre...

-Madame I vous otibliz 1 exelama M. do Jozères faisant
de la dignité pour cacher l'éibahissiemen3t causé par ce coup droit
qu'on lui portait.

-Une fine lame, cette charmante comtesse 1 Je lui dois
des excu.ies pour avoir douté d'elle tout à l'heure, se dit de
Saint-Datasse aux écoutes.

Rtenversée sur le divan, Berthe poursuivit d'un ton un peu
chantéS

-Mais non, citer tuteur, je n'oublie pas, c'est justement
-irc que je me souviens dle mes remarques... de mes obscrv


